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10h. Introduction. 

10h15 Stéphane Büttner Archéologue / Docteur en Environnement et Archéologie, Centre d’études médiévales 

Saint-Germain d’Auxerre / Associé UMR 6298 ARTeHIS (CNRS/Université de Bourgogne) 
Archéologie des processus de fabrication et nouvelles méthodes de datation des mortiers 
de chaux 
 

11h15 Christophe Guffond, archéologue au Service de l’Archéologie et du Patrimoine bâti – Direction des 

Affaires Culturelles – Conseil général de la Haute-Savoie 
Samir Mahfoudi, chargé de mission inventaire au Service de l’Archéologie et du Patrimoine bâti – 

Direction des Affaires Culturelles – Conseil général de la Haute-Savoie 
L’exploitation de chaux des Eaux Belles à Etrembières (74) 
 

12h30-14h           Déjeuner 

14h Christophe Vaschalde Docteur de l'université d'Aix-Marseille. Chercheur associé au Laboratoire 

d'archéologie médiévale et moderne en Méditerranée - UMR 7298  

Cuire la pierre dans le Midi de la France. Regard interdisciplinaire sur la chaufournerie 
médiévale en Provence et en Languedoc. 
 

15h Arnaud Coutelas  Archéologue  Arkémine SARL, Chercheur associé à l’UMR 8546 CNRS-ENS Paris 

(Archéologie et Philologie d’Orient et d’Occident) 

Le mortier de chaux dans la construction romaine : un matériau « de choix » ? 
 

16h15 Revue de publications récentes sur l’histoire de la construction 

Atelier : Textes sur la fabrication et les usages du plâtre 
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Résumés et présentation des intervenants 

 

Stéphane Büttner Archéologue / Docteur en Environnement et Archéologie, Centre d’études 

médiévales Saint-Germain d’Auxerre / Associé UMR 6298 ARTeHIS (CNRS/Université de 

Bourgogne) 

Archéologie des processus de fabrication et nouvelles méthodes de datation des mortiers de 

chaux 

Ces dernières décennies, l’étude de mortiers archéologiques, médiévaux en particulier, a 

connu un essor considérable en lien étroit avec celui de l’archéologie du bâti. Matériaux 

composites, possédant à la fois une forte identité géologique et un caractère anthropique 

certain, les mortiers sont considérés depuis longtemps comme étant des marqueurs 

chronologiques potentiels selon les principes de la typochronologie. Pour autant, le 

développement récent des techniques archéométriques ouvre de nouvelles perspectives de 

datation directe ou indirecte du matériau (datation radiocarbone, thermoluminescence, 

archéomagnétisme) ; ce qui pourrait à court terme renouveler considérablement l’approche 

archéologique de certaines constructions. 

Au-delà des problèmes de chronologie, l’étude du mortier, qui représente près de la moitié du 

volume d’une maçonnerie, a permis également de progresser sur la connaissance de toute la 

chaine opératoire associée. Ainsi, de la calcination de la pierre à chaux à la mise en œuvre du 

mortier fini sur le chantier, il est dorénavant possible de mieux appréhender les différentes 

étapes d’élaboration du produit (extinction de la chaux, tamisage des sables, malaxage, etc.). 

Il s’agit là de nouveaux éléments déterminants permettant de mieux cerner le contexte du 

chantier de construction médiéval. 

 

___________________________________________________________________________ 

 

Christophe Guffond, archéologue au Service de l’Archéologie et du Patrimoine bâti – 

Direction des Affaires Culturelles – Conseil général de la Haute-Savoie 

Samir Mahfoudi, chargé de mission inventaire au Service de l’Archéologie et du Patrimoine 

bâti – Direction des Affaires Culturelles – Conseil général de la Haute-Savoie 

 

L’exploitation de chaux des Eaux Belles à Etrembières (74) 

 

En 2011, quand l’Agglomération d’Annemasse demande au Service de l’archéologie et du 

patrimoine bâti de la Haute-Savoie de formuler un avis patrimonial sur un ancien édifice lui 

appartenant, elle est loin de se douter qu’il s’agit d’un ancien site proto-industriel. Situé au 

pied du Salève, à quelques kilomètres de Genève, le moulin d’Aiguebelle (dit moulin des 

Eaux Belles) constitue la partie émergente d’un grand complexe. Attesté depuis 1474, ce 

moulin dépendait alors du château de Chatillon. L’exploitation du site hydraulique évolue au 

cours des siècles pour fournir de l’énergie successivement et/ou conjointement aux battoirs à 

chanvre, au moulin à blé puis au battoir à chaux.  

Ce dernier rôle le met, dans le courant du XIXe siècle, en relation avec un four à chaux lui-

même installé au pied d’une forte pente dans laquelle s’ouvrent différentes carrières. L’étude 

archéologique a permis d’en restituer l’organisation, des carrières, en passant par les chemins 

et autres glissoirs menant la pierre à son lieu de calcination et de ce dernier lieu au battoir à 

chaux, juste avant son expédition. 

  

 

___________________________________________________________________________ 
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Christophe Vaschalde, Docteur de l'université d'Aix-Marseille et histoire et archéologie 

médiévales et chercheur associé au Laboratoire d'archéologie médiévale et moderne en 

Méditerranée - UMR 7298  

 

Cuire la pierre dans le Midi de la France. Regard interdisciplinaire sur la chaufournerie 

médiévale en Provence et en Languedoc 

 

La chaufournerie médiévale est longtemps restée un des artisanats les moins bien connus. 

Pourtant, elle est à l’interface de deux grands secteurs de production de l’économie 

médiévale : le bâtiment et les arts du feu. Ces dernières années, en Provence et en Languedoc, 

les recherches sur la question ont été développées, en mobilisant de nombreuses disciplines 

des sciences humaines. L’histoire, l’archéologie, l’archéométrie et l’ethnoarchéologie ont 

ainsi contribué à mettre en lumière les chaufourniers et leurs pratiques. Ces travaux ont 

montré la place centrale qu’occupent les premières étapes des chaînes opératoires, bien avant 

le moment de la cuisson dans les chaufours. La récolte, la préparation et le chargement des 

pierres à chaux induisent l’existence d’un savoir-faire élaboré, complexe, qui est associé à 

celui des exploitants du bois de feu pour pouvoir mener à bien une fournée. Un large 

inventaire des procédés techniques a également montré la grande variété des procédés utilisés 

par les fabricants de chaux (fours à couloir-foyer, à gueule haute ou basse, à foyers multiples, 

en meule ou en fosse, à cuisson mixte, à courte flamme…), et ce, dès le second Moyen Âge. 

En terme de débouché, une approche quantitative des utilisations de la chaux dans le secteur 

du bâtiment montre des variations de la consommation au cours du Moyen Âge, lentes mais 

de grande ampleur. Les progrès de l’archéométrie permettent également d’aborder le 

problème de l’existence de gammes de chaux. Enfin, l’analyse des sources textuelles montre 

que les chaufourniers sont des spécialistes polyvalents. Réceptacle d’un savoir-faire qu’ils ont 

reçu par des modalités de transmission reconnues par les historiens depuis longtemps 

(relation maître-apprenti, transmission familiale, apprentissage « sur le tas »), ils n’en sont 

pas moins des praticiens, en capacité de transformer ou de figer les pratiques techniques.  

 

__________________________________________________________________________ 

 

Arnaud Coutelas est chargé d’études et responsable d’opération chez Arkemine SARL, opérateur 

en archéologie préventive spécialisé dans le domaine des matières minérales. Il a effectué une thèse 

en cotutelle à Paris 1 et Paris 6 sur le mortier de chaux en Gaule romaine, soutenue en 2003. Il a 

dirigé la publication de l’ouvrage « Le mortier de chaux » dans la collection Archéologiques. 

Chercheur associé à l’UMR 8546 CNRS-ENS Paris (Archéologie et Philologie d’Orient et 

d’Occident), il est rattaché à l’équipe « Economie(s) pré-moderne(s) », et plus particulièrement au 

thème « Techniques et économies de la construction » dirigé par Hélène Dessales. Il y développe en 

France et en Italie, dans le cadre de l’archéologie de la construction, ses thématiques de recherche 

sur l’analyse des dynamiques des chantiers de construction. 

 

Le mortier de chaux dans la construction romaine : un matériau « de choix » ? 
 

On doit aux Romains le formidable développement de la construction à la chaux. Longtemps 

supposée dater du III
e
 s. av. J.-C. il semble que cette révolution ne soit intervenue à Rome 

qu’à partir du milieu du II
e
 s. av. J.-C., soit du temps de Caton l’Ancien qui, pourtant, pose 

déjà dans son traité sur l’agriculture toutes les bases de la technique de la production de la 

chaux. Un siècle plus tard, au début du principat d’Auguste, Vitruve décrit dans ses Dix livres 

de l’Architecture presque toutes les techniques et les destinations architecturales du mortier 

de chaux : les fondements de la technique sont énoncés, les règles sont déjà établies et, sans 

que ce texte n’ait besoin de servir de manuel de référence, ces principes seront toujours 

(globalement) suivis et importés dans leur ensemble en Gaule conquise. 
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Est-ce à dire que pour chaque destination architecturale (mortier de maçonnerie, enduit, sol, 

joint de tuiles…) les matériaux sont toujours les mêmes, où que l’on se trouve dans 

l’Empire ? La réponse est bien évidemment non, et nous verrons que si la tradition trace le 

cadre général de la technique, le savoir-faire de l’artisan d’une part et, d’autre part, les 

contraintes extérieures (ressources en matières premières, volumes des financements, gestion 

du chantier…) permettent de nombreuses adaptations.  
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- Bibliographie succincte. 

- Fourcroy de Ramecourt Ch.-R., Art du chaufournier. Descriptions des arts et métiers 

faites et approuvées par MM. de l’Académie des sciences, Paris, Desaint et Saillant, 1766, 74 

p., XV pl., 52 fig. (disponible sur Google Books). 

- Biston V., Manuel théorique et pratique du chaufournier…, Paris, Roret, 1828, 326 p. 
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Histoire des techniques et sources documentaires, méthodes d’approche et expérimentation 
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Documents du Musée de la Pierre de Maffle 8, Maffle, Musée de la pierre, 1996, 250 p. 

Pétrequin P., Fluzin Ph., Thiriot J., Benoît P. dir., Arts du feu et productions artisanales. 

Actes des XX
e
 rencontres internationales d'archéologie et d'histoire d'Antibes, 21-22-32 

octobre 1999, Antibes, éd. APDCA, 2000, 628 p 
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l’Archéologie, 2006, p. 218-220. 
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